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Un




S'il y avait une chose que Zoraida détestait, c'était les dragons. Certes, elle savait que son filleul s'appelait George et que sa seule ambition était de terrasser un dragon comme son saint homonyme, mais quand le jeune homme avait choisi le plus gros et le plus irascible des dragons jamais sorti d'une caverne, elle s'était sentie obligée, en tant que marraine fée, de se porter volontaire comme appât pour la bête. Appât, oui. Sacrifice, non. Mais quand ce nigaud de George s'était fait assommer par un coup de queue de la bête, elle avait dû choisir entre affronter le dragon elle-même ou perdre son filleul. 

Celui qui avait béni le garçon avec de l'intelligence avait fait un travail de sagouin. Il aurait mieux fait de le doter d'un peu de bon sens. L'épée enchantée qu'elle lui avait donnée gisait au sol, inutile, tandis qu'il mettait à profit sa bénédiction : oui, elle lui avait certainement donné toute la vitesse dont un garçon pouvait avoir besoin pour s'enfuir.

Son filleul était un imbécile et un lâche, fulminait Zoraida. Ou peut-être que la fumée venait de sa jupe, qui était définitivement en train de se consumer. Satanée nuisance cracheuse de feu.

Elle lança une autre boule de feu sur le dragon, qui s'écrasa sans effet sur sa peau écailleuse, mais garda son attention fermement fixée sur elle et non sur le garçon en fuite. Encore quelques secondes et il atteindrait l'abri de la ville. Alors elle pourrait partir.

Le dragon envoya un jet de flammes dans sa direction et elle fut trop lente pour le dévier. Cette fois, sa jupe prit feu. Jurant, Zoraida décida que George pouvait se débrouiller tout seul.

Pensant aller quelque part où elle pourrait étouffer les flammes, Zoraida ouvrit un portail. Elle aperçut de la neige, poussa un soupir de soulagement et le franchit.








  
  
Deux




Hans regardait son misérable feu avec inquiétude. S'il n'apportait pas plus de combustible, le feu s'éteindrait certainement et il mourrait de froid. Une perspective guère réjouissante pour n'importe quelle nuit, et encore moins pour la veille de Noël. Il avait prévu d'être chez lui à cette heure-ci, assis devant un feu ronflant avec une chope d'hydromel épicé, repu de ce que son cuisinier avait préparé pour le festin. Il n'était peut-être pas le marchand le plus riche, mais il employait un bon cuisinier. Qu'importe si sa salle était dépourvue de tapisseries et s'il ne mangeait pas dans des assiettes en or ? La bonne nourriture n'avait pas besoin d'or pour satisfaire son appétit. 

Ce qu'il donnerait maintenant pour un gros morceau de porc rôti, bordé d'une couenne croustillante, prêt à être trempé dans une sauce aux pommes faite avec les dernières pommes d'automne de ses propres vergers...

Au lieu de cela, il avait du pain rassis et du poisson séché pour souper, un cadeau des marchands de fourrures avec lesquels il avait enfin conclu un marché. Passer la veille de Noël dans une cabane de trappeur solitaire dans les étendues glacées du nord en valait la peine rien que pour cet accord. Il serait le seul fournisseur de vair de la plus haute qualité, une fourrure très prisée par la noblesse de son pays, et un seul chargement de cette marchandise lui donnerait l'or nécessaire pour réparer le donjon afin qu'il retrouve toutes ses tours, comme à l'époque de son grand-père.

Mais d'abord, il devait survivre à la nuit sans mourir de froid. Heureusement qu'il n'était pas comme certains hommes de la cour, qui frémiraient à la seule idée de se salir les mains. Son père avait donné tout ce qu'ils possédaient, à l'exception du donjon et des terres sur lesquelles il se dressait, pour soutenir la sainte croisade qui lui avait coûté la vie, laissant à son fils la gestion du domaine.

Ainsi, le nouveau baron avait coupé du bois, réparé des clôtures, travaillé dans les champs et collecté les droits portuaires, tout en apprenant ce qu'il pouvait pour que, lorsque son père reviendrait, il puisse se lancer dans le commerce des fourrures. La nouvelle de la mort de son père l'avait durement frappé, mais elle lui avait aussi donné l'impulsion nécessaire pour venir ici voir s'il pouvait traiter directement avec les marchands de fourrures et non avec les commerçants des ports du nord.

Tout cela ne servirait à rien s'il ne survivait pas à la nuit. Et pour cela, il avait besoin de plus de bois. Saisissant une hache et un demi-tonneau vide qui sentait le poisson, il se dirigea vers l'extérieur dans la neige.

Il trouva rapidement le tas de bois et tomba dans un rythme tandis que l'exercice réchauffait son sang. Par des nuits comme celle-ci, il regrettait de ne pas avoir une épouse pour partager son lit. Un jour, se promit-il. Quand il ne serait plus un baron sans le sou avec un titre vide et peu d'autre chose.

Un éclair de lumière attira son attention. Il avait vu l'aurore danser dans le ciel de nombreuses fois, mais c'était différent. C'était comme si une fenêtre violette s'était ouverte et qu'une boule de feu flamboyante l'avait traversée, flamant comme une comète à travers le ciel avant de s'éteindre dans un banc de neige sur le flanc de la colline voisine.

Une étoile filante. Riant doucement, il fit le vœu obligatoire, espérant qu'un jour il se réaliserait.

Hélas, il savait que les vœux n'étaient que du vent. Il aurait plus de chances d'améliorer sa fortune en récupérant ce qui restait de l'étoile tombée, s'il en restait quelque chose. En homme pratique, Hans empila le bois qu'il avait coupé dans le demi-tonneau, puis se dirigea vers la colline pour enquêter. Il n'avait jamais vu une étoile tomber auparavant.









